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Peut-on classer le vivant ?
Linné et la systématique aujourd’hui

Actes du Colloque de Dijon
publiés sous la direction de Daniel Prat, Aline Raynal-Roques, Albert Roguenant

Si l’histoire naturelle des êtres vivants a suscité depuis l’Antiquité bien des réflexions 
et des études, c’est au XVIIIème siècle qu’elle a trouvé en Linné d’une part, en Buffon, 
d’autre part, deux des savants qui ont le plus contribué à lui donner son visage actuel. Tous 
deux sont nés au cours de la même année 1707. La commémoration de ce tricentenaire a 
suscité un peu partout dans le monde de nombreuses manifestations. Le colloque organisé 
en janvier 2007 à Dijon (ville où Buffon a passé sa jeunesse), par l’association France-
Orchidées, s’est proposé pour sa part de répondre à une question qui, depuis les critiques que 
Buffon a adressées en son temps à Linné, n’a pas cessé de tarauder les naturalistes : peut-on 
classer le vivant ? L’ouvrage qui en résulte sous l’égide de France Orchidées et de la Société 
Linnéenne de Lyon est édité par les éditions Belin. Richement illustré en quadrichromie, cet 
ouvrage de 437 pages arrive fort opportunément, au moment où la taxinomie, dans sa théorie 
comme dans sa pratique, exige qu’on lui porte une attention accrue. 

La fécondité d’un colloque se mesure aux interrogations qu’il suscite et aux perspectives 
qu’il offre. Ce sera le principal mérite de ce colloque que de montrer l’importance de la 
taxinomie, non seulement en zoologie et en botanique, mais dans des disciplines variées : 
les remarques des linguistes, des ethnologues, des horticulteurs, des médecins aideront 
les naturalistes à porter de plus en plus efficacement un regard critique sur des attitudes 
relevant parfois de consensus faciles autour de paradigmes qui restent, en fait, à préciser. 
Elles renforcent, en ce sens, les exemples glanés par les historiens, les épistémologues et 
les philosophes (dont les contributions à ce volume illustrent l’importance qu’il convient 
d’attacher à l’étude des fondements historiques de la science). Elles montrent que l’enquête 
taxinomique entreprise à travers le monde vivant ne fait que commencer : un nombre 
considérable d’êtres vivants, microscopiques ou non, terrestres, aériens ou aquatiques, 
nous sont encore aujourd’hui inconnus ; surtout, les moyens que nous employons pour les 
connaître, s’ils sont de plus en plus perfectionnés, nécessitent une réflexion sur les biais qu’ils 
comportent, les contraintes qu’ils imposent, et le bien-fondé des résultats qu’ils produisent.

Cet ouvrage est proposé aux membres de la Société linnéenne de Lyon au prix 
de 40€ (hors frais d’envoi, estimés à ce jour à 5€, qui sont précisés sur notre site à 
la parution de cet ouvrage), et sera disponible dès le début du mois de septembre. 
     Vous pouvez d’ores et déjà manifester vos intentions d’acquisition par courrier 
électronique à société.linneenne.lyon@wanadoo.fr
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